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P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

 

P ourquoi ce titre ? La vie de toute Association est conditionnée par un certain nombre de 

facteurs essentiels à sa pérennité. En premier lieu, l'adhésion dynamique de ses membres 

doit tendre vers une cohésion pleine et entière aux fondements de l'association. Seule, une adhé-

sion présentant ces qualités est garante de pérennité. 

Notre Association, l'Amicale des Anciens de l'Air de la Gironde porte, brodé en lettres d'or, 

"AMITIÉ-SOLIDARITÉ-CONVIVIALITÉ" et réunit quelques six-cents membres à ce jour. Notre 

devise se traduit par de multiples actions et animations destinées à renforcer au fil des jours notre 

cohésion. C'est dans ce but que, outre nos actions solidaires, divers responsables du Conseil 

d'Administration mettent en œuvre un certain nombre d'activités telles que des repas, voyages et 

visites diverses, le point d'orgue étant notre Assemblée Générale annuelle. 

En ce qui concerne les Assemblées Générales, la faible participation en 2014 nous avait 

contrains cette année à réduire les frais de cette manifestation, ce qui a provoqué le questionne-

ment de nombreux participants et nous encourage dans la démarche que nous mettons en œuvre 

pour l'AG 2016. 

Cette année donc, un effort tout particulier est fait pour que nos membres puissent profiter plei-

nement d'une journée que nous voulons exceptionnelle. En effet, nous avons obtenu, d'une part, 

dans le merveilleux site de Péreire, la salle du "Tir au vol" d'Arcachon et d'autre part la participa-

tion du grand orchestre de variétés Pierre Sanders par qui le spectacle est assuré. Par ailleurs, 

nous nous sommes attachés les services de notre traiteur habituel, garant d'un menu toujours soi-

gné. Il va sans dire que, pour toutes les raisons exposées et pour notre chère Amicale, nous espé-

rons être nombreux en cette journée du 8 avril 2016. 

Autres manifestations : Nos membres répondent généralement en nombre pour participer aux  

différents repas qui nous rassemblent au Siège de notre Amicale.  

Par contre, la participation aux sorties de la journée? consacrées généralement à la découverte 

d'un lieu ou d'un spectacle, n'est pas sans poser beaucoup de soucis aux organisateurs tenus de 

rendre les comptes aux différents prestataires sollicités.  

Concernant les voyages, après plusieurs annulations, nous avons été amenéS à nous regrouper, 

grâce à notre voyagiste et depuis peu à l'Union Nationale des Combattants. 

En ces temps, hélas, particulièrement troubles, qu'il me soit permis cependant, au nom de toute 

notre équipe, de vous souhaiter pour 2016, une année heureuse pour vous, votre famille et tous 

ceux qui vous sont chers. À très bientôt pour notre LOTO dimanche 17 janvier. 

Site internet : www.a–a–a–g.fr      (Pascal Martin 06 81 66 54 86 ) 

Permanence le vendredi de 9 h 30 à 12 h 00.         

Permanence les mardis et jeudis de 9 à 12 heures.         

Antenne AAAG : 241 Avenue de l’Argonne - 33700 Mérignac. Tél : 05 57 53 60 00, poste 24228   
 ou Emile Gardères Tel : 05 56 49 18 96 – Mobile : 06 63 65 92 03  – Courriel : eegarderes@orange.fr 

Siège social �AAAG  :  1 avenue Montaigne 33260 La Teste de Buch  
Tel/fax/rep 05 57 52 82 19   –    Adsl 09 63 00 95 99   –   Courriel : anciens.de.air@orange.fr  
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L 'indispensable témoignage de la mémoire est le meilleur 
guide des nouvelles générations. Toutefois, quand les 

souvenirs sont malmenés au présent, c'est l'avenir lui-même 
qui tend à s'effacer. Confronté aux aléas d'une société débor-
dante en doctrines fallacieuses qui s'approprient la science, les 
esprits vacillent, trop enclins à prêter l'oreille aux balourdises 
des repentances d'affligeants utopistes. Et tel l'agrion, cette 
petite libellule, certains volètent insoucieux du lendemain, 
s'autorisant à l'occasion la sagacité du bel esprit tiroir d'éter-
nels culs de plomb. Mais comment rappeler aux oublieux de 
nos jours ce qui découla des inconséquences et démissions 
d'un passé pourtant récent ? 

Du pacifisme des grandes démocraties survint, après bien des 
traités toujours dénoncés, l'épouvantable conflit de la deuxiè-
me guerre mondiale. Et ce conflit d'hier aboutit à l'arme nu-
cléaire qui anéantit les villes d'Hiroshima et Nagasaki. C'était 
le 6 août 1945 date à laquelle la première Bombe A "Little 
Boy" fut larguée par l'avion, B29 Superforteresse, "Enola 
Gay". Depuis, la sauvegarde et les impératifs de la recherche 
conduisent à domestiquer cette énergie fantastique offerte 
pour le meilleur et pour le pire. Le pire, ce furent les irradiés, 
victimes de l'ignorance et de la mauvaise appréciation des dan-
gers. Le pire, ce sont ces milliers de Russes militaires et civils 
qui eurent à sécuriser la centrale de Tchernobyl. Aujourd'hui 
ces horribles tragédies permettent de justifier une contestation 
aux arrière-pensées d'idéologies utopiques et une affligeante 
désinvolture dans l'ignorance totale des nécessités pour assu-
rer un monde en pleine expansion. De par leurs missions assu-
mées en leur temps, les anciens du Transport Aérien Militaire 
participèrent à une histoire qui ne s'écrira sans doute jamais 
dans les bons livres de nos sages érudits. 
 

R EGGAN ! C'est là, le 13 février 1960, que se déroula le pre-

mier essai atomique français ; son nom de code était Ger-

boise Bleue. Puis il y eut les essais souterrains en galeries à In 

Amguel. Dans quelles conditions de tels engins se sont-ils re-

trouvés en ces lieux si lointains du désert saharien ? C'est là une 

question à laquelle les autorités de compétence demeurent enco-

re muettes. Ce bref récit d'une aventure drôlette devrait permet-

tre d'entrevoir ce à quoi s'exposaient les équipages du groupe 

Maine. C'est ainsi qu'en novembre 1965 les retombées de tels 

essais purent altérer le calme habituel dans les îles. 

Les vols assurant le transport des précieux chargements étaient 

effectués par les fameux "Breguet Deux Ponts" du groupe Mai-

ne. Les missions étaient assurées à deux avions qui prenaient 

nom, "Castor et Pollux", "Tristan et Iseut", "Roméo et Juliette" 

et autres dénominations très recherchées. Si l'on comprend que 

Pollux puisse suivre Castor et Tristan s'attacher à la belle Iseut 

tout comme Roméo quêtait sous le balcon de Juliette, voici un 

complément de liaison fumeuse et de transport aérien qu'il sied 

de raviver pour mieux décrire les avatars et oublis des légendes 

de notre Armée de l'Air. Pourquoi ce second avion ? A défaut de 

document explicatif officiel et dans les circonstances du dérou-

lement de ce voyage, il est démontré que la précaution n'était 

pas inutile. Cet impressionnant chargement, naturellement ac-

compagné de son gendarme, occupait toute la soute. Pourquoi le 

gendarme ? Cela est précisé dans les règlements qu'il est fait 

obligation de sa présence pour des besoins de secret défense, 

donc de surveillance du délicat magot. Toutefois, il n'est aucun 

gendarme qui puisse s'opposer aux avanies du destin : une évi-

dence parfaitement mise en lumière par cette rocambolesque 

équipée de novembre 1965. La mission, qui fut confiée à l'équi-

page chevronné et son commandant de bord, un des "chibani" du  

Groupe Maine, donnait les meilleures assurances sur la sécurité 

de ce convoi exceptionnel. 

Rien de particulier à noter pour se rendre à Dijon et y effectuer 

la mise en place du Breguet. Après le décollage de la cité Bour-

guignonne et durant le survol du territoire national, le ronron des 

moteurs permettait d'oublier ce gros cylindre métallique dont il 

fut dit qu'il contenait la réserve française de plutonium.  

Soudain les mécanos sont alertés par l'allumage de la lampe de 

surchauffe du brûleur du pont supérieur. Celui-ci se manifestait 

de bien facétieuse manière : la température avoisinait celle de 

Reggan au mois de Juillet et la visibilité celle de notre chère 

Normandie par temps de brouillard. Après percussion extincteur, 

vérification des gaines de chauffage et procédure d'extraction 

fumée, la mission se poursuivra dans la froidure d'un mois de 

novembre au niveau 100. Un comble quand on sait la réserve de 

calories transportée. Pendant ce temps là notre brave gendarme, 

retrouvé affalé sur son siège, n'avait pas jugé opportun d'embar-

rasser l'équipage pour cette chaleur intempestive qui l'incommo-

dait. Il avait tout de même tombé la veste et dégrafé sa cravate. 

Cette petite alerte terminée, l'émotion apaisée, le fidèle ronron 

des moteurs autorisait un vol en toute quiétude. 

Peu après le début du survol de la grande bleue le navigateur, 

Lemanski, modifie légèrement le cap afin d'éviter le survol des 

Baléares sur lesquelles s'abat un splendide orage agrémenté 

d'éclairs impressionnants. Petits soucis de routine sans importan-

ce, le calme règne. La vie est belle, quand brutalement le son 

aigrelet mais strident de l'alerte incendie moteur 4 rompt la quié-

tude de la nuit ! Enfoncer les manettes de commande des extinc-

teurs est une mesure recommandée à laquelle il est toujours dé-

sagréable d'être confronté. Hélas, le trop bref et apaisant silence 

qui suit cette première bordée est rompu. L'inquiétante sonnerie 

revient torturer douloureusement les oreilles de l'équipage qui 

commence à s'inquiéter sérieusement. Est-ce un mauvais contact 

électrique ? Le mécano René Carbonne va observer de l'arrière 

par un hublot et constate que le feu n'est pas maîtrisé. La deuxiè-

me et dernière bordée d'extincteurs est déclenchée. A cet instant 

Papa Echo vole sur 3 moteurs et ne dispose plus de défense in-

cendie. Tout l'équipage sait que les nourrices essence situées à 

l'arrière des moteurs 1 et 4 sont des zones très délicates qui né-

cessitent, en cas d'incendie, l'arrêt des 2 moteurs du même côté. 

En son temps le poète a dit que le vent suspend son vol mais, en 

telle circonstance le Pilote Commandant d'Avion (PCA) décide 

de se poser au plus vite à Palma. Qu'importe l'orage lequel ce-

pendant exigera une longue approche. Et pendant ce temps-là, 

Iseut ou Juliette, peut-être était-ce Pollux, décide de suivre son 

compagnon pour un atterrissage en urgence. Ce qui ne semble 

surprendre personne parmi les contrôleurs aériens. 

Et voici donc une toute nouvelle nation en possession de la force 

de dissuasion ! Dans un bref contact avec le consulat Français, 

le PCA se verra éconduit gentiment. Des procédures ad hoc sont 

parfaitement élaborées avec nos voisins européens alors, déran-

ger en pleine nuit les autorités officielles en place aux Baléares 

ne peut qu'être jugé incongru. Comment expliquer sans ambages 

la nature du chargement à bord de cet aéronef pour lequel la  



22 au 26 Novembre 1965 -  
Breguet 501 Papa Echo-MSN 06/8364,06/8367 puis ligne 1206. 
Equipage : Slt Lesourd (pilote cdt avion), adj Rauchs (pilote), 
adj Lemansky (navigateur), adj Stenger (radio navigateur),  
adc Tournier e t  sgc Carbonne (mécaniciens). 

Sur le second avion le Breguet n° 504 Papa Hôtel, le PCA et le 
navigateur sont le slt Foubert et l'adj Pellen.  

 

mission d'importance vitale ne puisse dévoiler ses buts? On ne 

sait ce que furent les conclusions des grands cabinets ministé-

riels le jour venu ; il paraît qu'averti de cette escale au pied levé 

aux Baléares, il y eut de grosses colères au niveau le plus éle-
vé de la Présidence.  

Mais que pouvaient-ils donc faire dans cette galère ? Nos deux 

machines, ultime fleuron du Transport Aérien Militaire Français, 

étaient donc alignées sur le parking de la base militaire Espa-

gnole sous l'assistance des sous-officiers de nos fiers Ibères. 

Notons que ceux-ci ne disposaient pas des engins de levage les 

plus appropriés pour satisfaire pleinement à des besoins si peu 

ordinaires. Or, il fallait poursuivre la mission. L'examen rapide 

du moteur défaillant ne révélait rien de très probant. Un bilan 

complet s'imposait avant de décoller ; c'est pourquoi les services 

de Papa Hôtel-Roméo sont requis. Les légumes frais et autres 

denrées périssables sont déchargées illico puis entreposées sur le 

parking pour un futur et aléatoire transport. Il faut en convenir, 

une intervention aussi déconcertante pouvait alerter en tout autre 

lieu, le fameux machin serait-il donc si important ? Mais un bon 

militaire est discipliné et zélé : l'appareillage nécessaire est rapi-

dement amené.  

La malchance française étant combinée à celle de leurs hôtes, 

dans son déplacement hasardeux par une nuit sans lune, le mo-

deste engin de service accroche les lignes électriques de haute 

tension, ce qui a pour effet de plonger toute la base dans le noir 

complet ! Nouvel incident, nouveau retard, mais par bonheur le 

conducteur et les préposés à la manœuvre s'en sortent indemne. 

Il eut été de mauvais augure d'affirmer la volonté de dissuasion 

française par l'électrocution de pacifiques et valeureux sous-

officiers Espagnols ! Finalement mais non sans mal, avec la 

bonne volonté locale et les outils mis en œuvre, le précieux cy-

lindre prend place dans le seul avion apte au vol.  

Le PCA Lesourd et son équipage repartent sur le Papa Hôtel, 

avec leur précieux chargement. Quant à l'équipage Juliette, il 

restera cloué au sol avec ses légumes frais dans l'attente d'être 

secouru. Aux dires de quelques avertis, leur attente mériterait 

d'être contée d'abondance, avec tous développements, tant l'arri-

vée involontaire, sur une île recherchée, fut riche pour des visi-

teurs obligés mais ravis des attraits de l'aventure inattendue. 

La particularité de ces convoyages sensibles était due au fait que 
chacun était sensé ignorer la destination finale. Le plan de vol 
prévoyait Colomb-Béchar où l'avion se posait officiellement. Le 
trajet vers In Amguel était exécuté sans plan de vol, c'est-à-dire 
sans le formalisme sécuritaire en usage. Mais le Breguet a des 
ressources et les équipages sont militaires. En 1965, les alliances 
internationales avaient évolué. Les consignes prévoyaient d'ail-
leurs les évolutions permettant d'échapper à une interception 
improbable. Un recueil de consignes stipulait que pour faire face 
à des MIG 15 la parade était l'amorce d'un virage serré ascen-
dant ou descendant avec pleins volets qui devait provoquer le 
décrochage de ces jets dont on sait qu'ils n'étaient pas étudiés 
pour un tel gibier que les Breguet du Groupe Maine à la souples-
se clairement affichée. En fait, nous ne saurons jamais comment 
ces fulgurants gros porteurs se seraient joués des fameux chas-
seurs ayant tant captivés leurs opposants Américains.  

Le voyage brièvement interrompu en Méditerranée se termina 

comme prévu dans le silence d'une nuit opaque mais sereine 

sous l'autorité et le savoir du navigateur habitué à se repérer 

entre les oueds du grand sud Saharien ceux-ci étant pour l'occa-

sion de bien jolis Draa. Et c'est là, à In Amguel que se termine 

l'histoire de cette mission, une parmi tant d'autres, dont on peut 

révéler aujourd'hui le caractère très original de ce qui fut fait 

pour dissuader les forces coalisées du mal et de la scoumoune. 

Le lendemain départ d'In Amguel pour un retour vers Bousfer. 

C'est aussi la routine retrouvée de la ligne 1206 ! Pour l'histoire, 

après un certain nombre d'essais au Sahara, c'est aux antipodes, 

dans le Pacifique le bien nommé, que se terminera la série des 

essais Français. 

Sans doute subsiste-il des regrets pour n'avoir su quelles furent 

les conclusions du convoyage "en passant par les Baléares" aux 

beaux jours de Novembre 1965. Mais à l'évidence, il n'était guè-

re possible de commenter l'événement et bien sûr de féliciter et 

récompenser des équipages dont officiellement les missions ne 

seront jamais reconnues !... 

 

Gérard Stenger Ancien du Maine 4 septembre 2009.  
95 rue de Valenciennes, 77290 Mitry-Mory,  

gerard.stenger@ neuf.fr, tel : 01 64 67 13 43  
Document revu par notre "Amicaliste" Guy Rauchs, Ancien 

du Maine, également. 

Nous ouvrons une nouvelle rubrique afin de vous faire 
connaître quelques membres de votre C.A. Aujourd'hui, nous 
vous présentons Pascal MARTIN.  

Pascal, est un bénévole multicartes ! 

Président de l'Association Tran-

sendance de Danses Africaines, il 

apporte ses compétences et son 

aide à d'autres Associations de 

Gujan-Mestras : Comité des Fêtes, 

Association des Commerçants et 

Artisans, Téléthon, Cross du Sud-

ouest et autres manifestations. Il 

est également membre des Mé-

daillés Militaires de la BA 120 et 

de l'Union Nationale des Combat-

tants d'Arcachon. 

Malgré un agenda pour le moins 

chargé, le plus jeune d'entre-nous, 

consacre aussi beaucoup de son temps à l'AAAG. Générale-

ment présent lors de toutes nos permanences, il assure la forma-

tion à l'informatique des "Anciens" et résout l'ensemble de nos 

problèmes dans ce domaine. Par ailleurs, c'est lui qui a créé et 

qui anime notre beau site internet.  

Ancien pilote de Chasse, maintenant Informaticien de métier, 

Pascal professe sur l'ensemble du Bassin d'Arcachon. 

Merci Pascal d'accorder, sans réserves et avec ta gentillesse 

coutumière, une bonne partie de tes heures à notre Amicale. 
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Faites nous connaître votre adresse courriel :  

nous gagnons du temps,  

diminuons nos frais d'exploitation et 

vous bénéficiez des informations dans l'instant. 
 

 

Faites-nous savoir par écrit (internet ou courrier) si vous désirez  

prendre connaissance de notre journal : 

sur notre site internet ou 

le recevoir sur papier à votre adresse 

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutualiste, 

nous ouvrons nos bureaux à une permanence les mardis  

Une conseillère vous recevra et vous fournira toute information 

touchant aux avantages particuliers et non négligeables de la 

Retraite du Combattant.  

 

Bienvenue à Jean-Louis Alies, Valérie Noailles, Jean-Philippe 

Raout. Dans le cadre des adhésions, faites connaître notre bulletin 
d'informations autour de vous et indiquez-nous les personnes  

auxquelles nous pourrions l'envoyer.  

Cotisations  AAAG 
Il est rappelé que le montant des cotisations ci-dessous indi-

quées constituent les sommes minimums ouvrant droit à l'adhé-

sion à notre Amicale. Chacun est donc libre de donner plus 

selon son désir.  
 

Membres de droit         (carte blanche)           : 15 € 

Membres associés de droit     (Veuves carte jaune)  : 11 €  

Membres parrainés, militaires d'active (carte verte)        : 16 € 
 

La cotisation est exigible à partir du 1er janvier de chaque année. 

 

 Henri Lafaurie et Maïté Pujol nous ont quittés. Nos chaleureu-

ses pensées vont aussi vers tous ceux que ces disparitions  

touchent, familles et proches à qui nous adressons  

nos plus sincères condoléances. 

12  janvier 2 février 8 mars 5 avril 10 mai 

 

L'Antenne AAAG ouvre les portes de sa permanence à Méri-

gnac, près de l'entrée de la BA 106. Nous y accueillons les mili-

taires et les civils de la BA 106, Base de Défense de Bordeaux, 

banlieue bordelaise et Nord Bassin. Vous recevrez un excellent 

accueil auprès de notre délégué, Emile Gardères. Déplacez-

vous ou prenez contact. Les nouveaux adhérents contribuent à 

bâtir l’avenir de l’AAAG. (Pour contact, voir bas de page 1).  

Bordeaux 

Entrée  
n°241 Beutre 

Pessac Feux 

100 

 

 

 
Cap Ferret 
Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 Av. de l’Argonne 33693 Mérignac  

Cotisations  AG2R 
 

Il est rappelé aux membres de l’AAAG affiliés à l’AG2R, 

qu’ils n'avaient que jusqu’au 31 octobre 2015 pour payer 
leurs cotisations 2016 . 
Les retardataires étaient invités, pour être couverts en 2016, 
à régler leur cotisation avant fin novembre, car l’AAAG, doit 
vérifier avant la fin 2015, les contrats qui sont reconduits pour 
2016, avant de les transmettre à l'AG2R. 
 

Montant de la cotisation AG2R : 
Adulte ayant moins de 65 ans au /01/01 2016 : 40,92 € 

Adulte ayant plus de 65 ans au /01/01 2016 : 51,00 € 

Enfant : 22,92 € 

 Rappel : le montant de la cotisation AG2R est prélevé, sur l’un 

de vos comptes, directement par cet assureur, au cours de la 

première quinzaine de janvier. 

Si vous rencontrez des problèmes relatifs à ces organismes, 

nous pouvons vous aider à les résoudre ou à les comprendre. 

Contactez-nous au Siège de l'AAAG aux jours et heures d'ou-

vertures. (voir en bas de la 1ère page) 

Selon le cas :  

– on traitera du problème dans l'instant, 

– on vous rappellera après avoir étudié votre question, 

– on vous donnera rendez-vous pour en traiter de vive-voix. 

Gérard Pillu traite des questions relatives à l'UNEO et à la Mu-

tuelle de l'Air dont il est le délégué régional représentant l’A-

quitaine et Midi Pyrénées. 

Daniel Ressiot traite des questions relatives à l'AG2R : contrats 

souscrits par les intéressés dans le cadre de la convention si-

gnée entre l’AAAG et l’AG2R. 

Le jour où la technologie surpassera nos échanges humains, 
le monde aura une génération d'idiots. 

Albert Einstein 
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INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il crée et gère notre site.  

C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  
ou contactez-le au 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  

Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de votre 

véhicule et contre-visite gratuite. 
  

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 

(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  

accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Ander-

nos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 
 

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-

nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Apellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  

Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 
(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

SOS TÉLÉ VIDÉO : Réparation/pose : Joël Rousselot  
15 rue les vieux chênes à la Teste de Buch. Télé, vidéo, hifi, 

antennes, électricité. Cet Ancien nous réserve le meilleur  

accueil. 05 56 54 33 68 ou 06 08 98 02 20 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"l'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  

Le meilleur accueil vous est assuré. 

Casquette AAAG 
De couleur bleue,  
elle sera à vous  

pour 10 € 
 

(Hors frais de transport) 

Demandez-la au Siège 

Quantité limitée 
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Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge  et blanc liquoreux Côtes de Bordeaux 

Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 

Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 

 

PLENITUDE BEAUTE 
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Tel : 06.30.94.23.35. www.plenitudebeaute.fr 

Comme dab, si vous voulez un pti tuyau pour avancer dans la 

solution, n’hésitez pas à envoyer un pti mot à M. Jeux de 

l’AAAG, il se fera un plaisir de vous mettre sur la voie.  
 

Qui suis-je ? 
Je vous donne 24 indices. A partir de quel renseignement allez-

vous trouver la solution ? Avez-vous répondu à tous les indi-

ces ? (Vous avez droit à … vos connaissances, la doc, internet à 

discrétion et vos souvenirs !) 
 

*** 
1 - Je suis un objet né et baptisé au cours de la décennie 40.  

2 - J’ai plusieurs pères mais seulement deux mères.  

3 - Je suis simple, robuste, fiable et efficace.  

4 - Je peux me recroqueviller comme un fauve.  

5 - Je peux servir d’attelle pour un blessé en cas d’urgence.  

6 - Je peux fumer une gauloise bleue sans que mon possesseur 

 se fasse remarquer.  

7 - Je peux voir de deux façons différentes.  

8 - Ma nourriture finit par être très lourde à porter et je ne l’ab-

sorbe, en général, qu’à bon escient et avec parcimonie.  

9 - Souvent sur le côté, parfois dans le dos, je suis plus   

 performant au milieu du ventre.  

10 - Pour m’utiliser, les deux mains sont nécessaires.  

11 - Une partie de mon corps est souvent repliée. 

12 - Une autre partie de mon corps peut avoir trois attitudes.  

13 - On m’appelle parfois « Totoche » ou « Rosalie », mais je ne 

suis pas « Rosalie » de la guerre de 1914/1918.  

14 - Dans la décennie 70, on a essayé de m’empêcher de parler 

 en me mettant un plombage qui, en fait, me permettait quand 

 même de m’exprimer au moins une fois.  

15 - Sur les champs ou les lieux aménagés pour m’employer, 

 j’ai parfois donné quelques sueurs, et donc très chaud, à    

 certains officiers.  

16 - J’ai participé à plusieurs conflits (pas la guerre de 

 1939/1945, mais Corée, Indochine, AFN, etc.) et me suis 

 comporté, en général, très correctement.  

17 - Mes employeurs se trouvent dans au moins 25 nations.  

18 - Je possède un volet et une fenêtre. 

19 - Certains ont eu beaucoup d’amour pour moi et même  

 parf ois ont su m’employer avec doigté, mais les coups tirés 

 n’avaient rien à voir avec le sexe. 

20 - Je pèse un peu plus de quatre kilos. 

21 - Connu de nombre de gens, je suis remplacé par un   

 instrument de musique. 

22 - Je n’ai pas peur de la boue avec (même) de l’huile de boîte 

 de sardines, mais pour le sable je déteste l’huile. 

23 - J’étais le chou-chou des parachutistes.  

24 - Mon nom entier est assez long, mais quand on parle de 

 moi, je suis tantôt masculin, tantôt féminin et parfois avec un 

 diminutif féminin : Le XX XXX XX, la XXX XX, la 

 xxxxxxxxette.  

*** 
Corrigé du jeu précédent 

  La petite Histoire - (Guerre de 1914 / 1918) 
1- A l’hippodrome de Longchamp, le 28 juin 1914. 

2- A cause de la consonance germanique (pourtant  Maggy est 

 d’origine suisse et Kub de fabrication  française). 

3- L’industrie allemande. 

4- 450.000. 

5- 135.000 à 150.000 exemplaires du fusil-mitrailleur modèle 1915. 

6- Les grenades. 

7- Un canon de tranchée de 58 mm : "Le Crapouillot",  d’abord  

 artisanal avant d’être fabriqué en série. 

8- Une arme chimique, un gaz de combat, le chlore. 

9- Le lance-flammes (pour la 1ère fois). Les gaz ont déjà été 

 utilisés en Russie (fin 1914) et seront à nouveau essayés 

 contre nous le 22 avril 1915. 

10- Les obus sont fabriqués trop rapidement. Ils éclatent au  

 départ dans le tube du canon d’où de nombreux tués et blessés 

 autour des pièces. Le sabotage n’a jamais été évoqué. 

11- bonus – Georges Clémenceau en 1917. 
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L'amicale signale, pour les avoir utilisées,  

quatre excellentes chambres d'hôtes sur Gujan-Mestras 
15 bis rue Pierre Daney 33470 Gujan-Mestras 

Tel : 06 62 65 30 50                www.lacabanedenoreda.com 



 

De haut en bas :  
– Le 10 novembre, fleurissement des tombes 
des morts pour la France au cimetière de 
Cazaux par les enfants des  écoles. (L'après-
midi, c'était à La Teste de Buch.) 
– Cérémonies du Souvenir à : 
  La Teste de Buch 
  Gujan-Mestras 
  Arcachon  
   Mérignac 
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C e 11 novembre 1915, la canonnade a 

été particulièrement active de part et 

d'autre dans le secteur de Loos, la fosse Ca-

lonne et la Souchez. En Bus-en-Artois, notre 

artillerie a fait taire les batteries ennemies. 

Juste avant d'arriver à Arras, on trouve une 

courbe tristement connue sous le nom du 

"tournant de la mort". L'ennemi est aux alen-

tours, mais les habitants d'Arras méprisent 

les obus et les balles dangereuses. Tous don-

nent l'impression de tranquillité surhumaine. 

« Des obus sont tombés près de la cathédra-

le, n'est-ce pas ? Peut-être, répond un vieil-

lard d'un ton calme, je n'en suis pas tout à 

fait sûr, mais je le saurai bientôt, puisque 

j'habite près de là ». Combien d'obus a reçu 

sa maison ? Quatre étages ont complètement 

disparu. Dans la cave, on découvrira vivant-

sune famille : le mari, la jeune femme et son 

bébé, la grand-mère, des canaris, un chien. 

Trop tristes et trop tragiques sont les ruines 

d’Arras pour que des mots puissent en tra-

duire toute l’horreur. L’étendue même d’Ar-

ras rend impressionnant le spectacle de ses 

rues désertes où l’herbe croît entre les pavés 

au milieu des maisons rasées, lézardées, 

chancelantes.  

Après une année de bombardement, jamais  

éloge ne sera trop flatteur pour décrire l’es-

prit de résistance, le calme et le courage des 

Arrageois qui ne tolèreront pas qu’une main 

quelconque profane leurs glorieuses reliques, 

sous prétexte de les restaurer.  

Partout se ressent un sentiment d’inquiétude. 

Il semble qu’on est surveillé par des yeux 

hostiles et invisibles. Partout se dressent des 

barricades, des obstacles avec des fils de fer 

barbelés.  

« Les Allemands seront les bienvenus s'ils 

essayent un assaut d’Arras » répètent à l’envi 

les Arrageois.  



  

P lus de cent convives ont animé cette journée "grillade". 

Une météo capricieuse n'a arrosé que notre apéritif. 

Jacques Bize notre dynamique Président, nous souhaita la bien-

venue, salua la présence de Jacques Le Guen, notre Président 

d'honneur et rappela l'importance de l'esprit de l'Amicale qui 

nous vaut à chaque occasion ces sympathiques rassemblements.  

L'apéritif et le repas, préparés comme à l'habitude avec le plus 

grand soin, furent à la hauteur de l'évènement.  

Un grand merci à notre fidèle et dévouée équipe technique, 

ainsi qu'à tous ceux qui répondent à nos rassemblements. 

 

"Les "Hommes de chœur de Benquet", (près de Mont-de-
Marsan), nous ont donné, un merveilleux concert, à la fois cha-
leureux et presque familial. Nous y étions bien, comme si l'on 
était entre-nous, tellement bien qu'on aurait pu en oublier les 
causes. Quels ont donc été les ingrédients générateurs de cette 
exceptionnelle ambiance nourrie de longs applaudissements ?  

Ce qui a fait le succès de cette belle après-midi et qui a séduit 
les nombreux auditeurs venus les écouter, c'étaient à la fois ces 
voix d'hommes, chaudes, tout en nuances, éclatantes parfois et 
mises en relief par de talentueux solistes parmi lesquels il faut 
souligner la prestation tout à fait incroyable de la charmante 
soprano Marie-Ange Valverde. 

C'était dû aussi, bien sûr, au résultat du travail de Serge Mala-
ganne, chef de cet Ensemble, car le choix et l'interprétation des 
œuvres ont été en tout point remarquables. D'une très belle 
première partie classique, la seconde porta sur des thèmes ren-
dant hommage à notre Armée, à la Résistance, ainsi qu'aux 
dernières victimes du terrorisme islamiste.  

Serge Malaganne, ancien de l'armée de l'Air, a toujours été 
passionné de musique et de chants. De contrôleur aérien à Ca-
zaux, il s'est intégré par la suite dans les Chœurs de l'Armée 
Française où son rêve est devenu réalité. À la retraite, il a créé, 
à Mont de Marsan, un chœur mixte : le "Chœur du Marsan", 
avant d'en laisser la direction à un jeune chef.  
Mais bientôt, sa passion, qui l'entraîne de nouveau, donne nais-
sance à ce chœur d’hommes qui a réchauffé nos cœurs en cet 
après midi de décembre.  
« Serge est un homme de cœur » (sans jeu de mots dit le pro-
gramme). Après l’avoir vu dans ses œuvres et écouté dans ses 
interventions, nous en sommes persuadés. 
Merci à tous et longue vie aux "Hommes de chœur de Benquet". 

Les bénéfices de la collecte, effectuée en fin de concert, ont été 
remis à l'Association qui centralisait les actions du TÉLÉTHON. 
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ouverture des portes à 15 heures  

 %���&� 
Salle des fêtes Pierre Cravey La Teste de Buch  

Dimanche 17 janvier à 15 heures 30  

 

Ce ne sont pas avec des chansons 
Qu'on arrête les hommes d'armes 
Malgré la puissance des larmes 
Il y faut une autre mission… 
Et dans l'absence de tes armes 
Ma France que désires-tu ? 
Ô pareille au Christ aux outrages.                     Louis Aragon 



 

�

����������	�
���
���	�
�����������
	������
��������	��	����	����
�����

�
	����
	���	�������
���	���������������
������� !�"�����
#
�����������$����	���������%&��
	�'����	��
��������(����	���������)�����'��

Ordre du Jour : Rapport moral - Rapport social - Rapport financier - Elections. 
Candidatures et questions diverses : Candidatures et questions diverses devront parvenir au  

Siège de l’Amicale, au plus tard 15 jours avant la date de l’A. G. (voir bulletin ci-joint) 

Elections : Attention, pour voter, il faut être à jour de cotisation 2016.  
Membres sortants : Jean Boulade, Jacques Chaumet, René Léry, Christian Millet, Jean Pihourquet, Viviane Rousseau et Pierre Tronche. 
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Départ du Siège de l'AAAG à 10 heures. 

Inscription par  
bulletin d'inscription ci-joint  

avant le 10 février 20���
 

Possibilité d'arrêt à Biganos (aire A 63)  

Pour les participants CUB ou Nord Bassin 
se rendant eux-mêmes au DN's,  

téléphoner au Siège  
pour toutes précisions,   

(prix hors transport et rendez-vous). 
�����
��

Prix 55 € 

 

 ''(�€����������$��)(�€��

��#�
������*�"����������
�

+	���
���������

�,���
�����	��
�-.	���!��

��	�������
	������

����	��
��������������

��������

 

�����
����� ���

�������
�
���	���!���"��������

������#����	�	�������	�	������
��$�	�����	����
�	�
#��
��������������	���%����
�����������
����
�����
����������������������
�

�����
��&��


